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Au départ de cette série de trois tutoriels, un « instructable » du site du même nom : Inkscape to Embroidery Machine, dont l’objet porte sur l’utilisation de l’extension Inkstitch de mon logiciel de dessin vectoriel préféré. Cette extension est, à ma connaissance, la seule façon de pouvoir utiliser une brodeuse en travaillant sous GNU/Linux et, de fait, ôte un frein au passage à un système d’exploitation libre.

Je me suis empressée de demander la permission de traduction, qui fut accordée tout aussi promptement. À l’arrivée, on a une simili‐série de trois tutoriels sur :



	
l’installation des extensions dans Inkscape ;

	
l’utilisation de l’extension Inkstitch ;

	et, pour terminer, sur les palettes de couleurs.




En effet, l’instructable s’est révélé assez succinct à la lecture et, de toute façon, il fallait refaire toutes les captures d’écran.
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Installation d’une extension dans Inkscape


Installer une extension dans Inkscape n’est ni très compliqué, ni très évident. 


Pas évident, parce qu’il n’y a rien dans les menus qui indique que l’on peut en installer une à partir du logiciel, comme dans Firefox, LibreOffice ou Thunderbird, par exemple. Et pas évident, parce que la FAQ d’Inkscape sur le sujet est pour le moins succincte.


Pas compliqué, parce qu’il suffit presque d’ajouter les fichiers de l’extension dans le dossier de profil d’Inkscape. Sur les ordinateurs normaux, donc sur GNU/Linux, il figure par défaut à ce niveau : home/<nom d’utilisateur>/.config/Inkscape. 


Curieusement, la FAQ du logiciel ne donne que l’adresse d’un seul système d’exploitation.


Ce premier tutoriel explique plus en détails comment télécharger l’extension et l’installer, notamment si elle est assez complexe avec des tas de fichiers et des sous‐dossiers, et il délivre des conseils judicieux (enfin, je l’espère), fruit de mes errements.

Utilisation d’Inkstitch pour créer des motifs pour machine brodeuse


Une fois qu’on a installé l’extension, ouvrir Inkscape. Il faudra aussi installer les palettes de couleurs d’Inkstitch : menu Extensions → Ink/Stitch → Installer des extensions pour Inkscape. Et, bien sûr, redémarrer.


Ces palettes sont importantes pour l’extension car ce sont celles des fils à broder des fabricants, un peu comme les étiquettes dans LibreOffice.


L’extension elle‐même propose plusieurs fonctionnalités utiles :
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	ajout de commandes, début, fin du remplissage, coupe du fil, etc. (voir l’image ci‐dessus pour un rendu des commandes) ;

	simulation de la broderie (voir la capture d’écran ci‐dessous) ;

	exportation dans un format de broderie.




[image: Simulation de broderie]


Le tutoriel ne va pas dans les détails des commandes qui dépendent un peu de la brodeuse (je n’en suis pas équipée), mais donne deux ou ou trois trucs pour la création de motifs. Je me suis rendu compte notamment que pouvoir simuler correctement le dessin ne signifie pas qu’on puisse le transférer en fichier de broderie. Si vous voulez utiliser, à tout hasard, le manchot rose du meilleur site français sur GNU/Linux, il va falloir sacrément le retravailler pour que cela fonctionne, et maîtriser les diverses fonctions d’Inkscape pour vectoriser une image matricielle, en plus des fonctionnalités de votre machine brodeuse. La version anglaise détaille un peu plus comment relier le motif sur la clef USB avec la machine brodeuse, mais comme ça dépend aussi des machines…


Pour finir, l’article donne quelques conseils d’achat en matière de brodeuse, mais uniquement sur ce qui concerne la partie informatique et plus précisément les formats de fichiers.

Les palettes de couleurs dans Inkscape


En complément des deux tutoriels précédents, celui‐ci indique comment utiliser l’extension Palette pour en générer une (ou plusieurs). Il montre aussi l’intérêt, la facilité d’utilisation et les limites, comme l’impossibilité de donner des noms aux couleurs qui sont donc recensées par leur numéro hexadécimal. L’extension est en anglais, si vous n’êtes pas très à l’aise avec cette langue, il vous permettra donc de comprendre ce qu’il faut faire et les options des palettes générées par l’extension.


Évidemment, ce tutoriel n’aurait pas été complet sans une partie sur l’utilisation des palettes. Rien de compliqué d’ailleurs, on affiche les palettes (menu Affichage ou raccourci clavier Maj + Ctrl + W) et ensuite on peut choisir celle que l’on veut dans la liste des palettes. Utiliser des palettes spécifiques permet de gagner beaucoup de temps, et pas uniquement pour faire des motifs de broderie.


Arrivé à ce stade, un tutoriel sur la gestion des couleurs et la création de diverses palettes s’impose, ce que je ferai dans un avenir proche et qui complètera celui que j’avais écrit sur les couleurs dans LibreOffice. En attendant, je vous souhaite une bonne lecture !




Petite interview


Nous avons profité de cette dépêche pour interroger Ysabeau sur ses activités. Elle est relativement nouvelle ici et nous a gratifié de plusieurs dépêche originales et vivantes, elle est un peu atypique parmi les contributeurs réguliers. Ça méritait bien une petite présentation.


Tu es formatrice, tu animes plusieurs sites et participe activement à des associations. Qu’est‐ce qui te pousse dans tes contributions : le militantisme, le plaisir, parce que ça rejoint ton travail, les gens ?…


Dans le lot, j’ai deux sites professionnels (numericoach.net et dutailly.net) qu’il faut bien animer et pour lesquels je pense qu’il est nécessaire de montrer ce que je sais faire. Par ailleurs, au fil du temps, le site Tutoriels et logiciels libres (dutailly.net) est devenu aussi, pour moi personnellement, un endroit où je vais chercher facilement manipulations ou autres dont je peux avoir besoin anecdotiquement (typiquement : installation SPIP ou création d’une palette de couleurs LibreOffice). Le troisième, aiguilles-magiques.com, c’était, au départ, pour partager mes modèles de tricot dans le cadre d’un forum, et ensuite, c’est devenu aussi un terrain d’exploration, d’apprentissage et de formation continue sur la construction de sites Internet.


Pour les associations, je ne sais pas ce que veut dire « activement », mais disons que je fais de temps en temps des trucs pour l’April (j’ai fait un lot de modèles de documents pour des fiches pour les bénévoles sur les salons par exemple ou encore la housse pour le fameux clavier à clous), La Mouette (association pour une bureautique libre, surtout une présence à la Fête de l’Huma, en fait) et j’interviens de temps en temps sur le forum de Mageia online où j’ai, à mon petit niveau (wiki), participé à la prochaine version de la distribution.


Après, le Libre, c’est aussi une question d’éthique et une forme d’investissement politique sans être politicien. Et j’aimerais bien pouvoir ne plus faire des formations qu’avec des logiciels libres, c’est tellement plus simple.


C’est donc un engagement militant ?


Plutôt humaniste, éthique et pragmatique en fait. Disons que sur ce point j’aurais tendance à me situer un peu dans la lignée (et toutes proportions gardées) des révolutionnaires de 1790 qui ont donné le système métrique au monde.


On connaît tous des gens qui s’excusent de ne pas contribuer au Libre sous des prétextes divers, fréquemment parce qu’ils manquent de temps ou de connaissance. Pourtant il suffit de s’y mettre peu à peu. Comment t’organises‐tu entre toutes tes activités ?


D’abord, je fais ce que je veux. Je veux dire, je choisis, quitte à proposer quelque chose parce que j’ai envie de le faire. Ensuite, beaucoup tourne autour de la rédaction, c’est tout de même un de mes métiers. Et puis je suis indépendante, pas trop débordée par mes clients, donc je peux plus facilement gérer mon emploi du temps. Et, enfin ça me donne des prétextes pour concevoir, fabriquer ou encore m’exercer à des logiciels. C’est pour ça, d’ailleurs, qu’en préparation de la version 7 de Mageia, j’avais proposé de dessiner un lot d’icônes pour une page wiki et pour faire mumuse avec Inkscape.


Est‐ce qu’une formatrice saurait lister quelques écueils typiques en informatique sur lesquels il faudrait réfléchir ?


L’informatique c’est du langage, de la réflexion et du pragmatisme.


C’est valable pour tout le monde et tous les secteurs, le gros problème, c’est le jargonisme, mais aussi le manque de vocabulaire des fanas d’informatique.


Les gens, et ce n’est pas une question de genre, d’intelligence, de niveau intellectuel ou de connaissance de l’informatique, ne lisent en général pas les indications de l’écran : menus, boîtes de dialogue, etc. Et certaines traductions dans les logiciels sont épouvantables (on va mettre ça sur le compte des traductions…) et pas vraiment claires pour tout le monde. Par exemple, « éditer », en français, cela veut dire « publier » et surtout pas « modifier ». En anglais, publier se dit « to publish ». En règle générale, le logiciel, même le plus pourri du monde qu’on connaît par cœur, est meilleur que celui, même excellent, que l’on vient d’installer.


Après, ça dépend des gens. Je me suis retrouvée une fois devant des personnes (professions intellectuelles) qui m’ont regardé avec des yeux ronds quand je parlais de « ranger ses fichiers ». C’était une notion qui leur était totalement étrangère (une de leur collègue m’a ensuite dit que, pour l’un deux, c’était l’épouse qui venait ranger son bureau dans l’entreprise).


Le plus compliqué c’est peut‐être l’aspect basique justement : ranger, retrouver ses fichiers, les organiser, et ça touche toutes les générations. C’est pourtant plus facile qu’en vrai je trouve. Mais c’est de la faute à ces saletés de dossiers par défaut. Et aussi, ce qui est agaçant le fameux « c’est pas intuitif ». Mais rien n’est intuitif, tout s’apprend, à commencer par la propreté et la marche, mais ça on ne s’en souvient pas.


On est souvent très technique sur LinuxFr.org. Trop, peut‐être, pour le public ? C’est rebutant ?


Non, on prend ce que l’on veut, sinon on ne va pas sur le site. Ce qui est rebutant, c’est le jargonisme, tous ces mots anglais plus ou moins bien employés (faux amis). Surtout dans les commentaires, j’ai parfois l’impression d’avoir affaire à des gars qui se la jouent.


Ce qui est rebutant, aussi, c’est le sexisme avec cette sempiternelle Madame Michu donnée en exemple de bêtise informatique. Et ça, c’est d’une stupidité confondante car c’est fondé sur une idée que tous les utilisateurs lambdas seraient identiques. C’est peut‐être le problème plus général de l’informatique en fait.


C’est un site de référence, pas forcément celui vers lequel je me tournerai d’office pour appeler à l’aide, mais celui qui me permet de suivre l’actualité du Libre. Et il est bien sympa. Comme je le disais à Jehan dans un commentaire sur GIMP : les dépêches et les commentaires sont bien utiles et on apprend beaucoup.


Sinon, je ne sais toujours pas ce que signifie « Il vous reste xx avis ».
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